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    Si tu veux m’écrire, fais-le par le biais de mon éditeur.

    Si tu savais comme tu m’aides en me critiquant ou en m’engueulant. Ma plume alors s’enrichit.

    Merci.

    Ton frère
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Introduction
Quand je vois un visage vieilli, fané, ridé, je me dis : « il » ou « elle » a peut-être été beau ou belle, il y a longtemps.
Quand j’y pense, je demande à l’ancêtre la photo de sa jeunesse, de son mariage. Je vois souvent des visages resplendissants de jeunesse, de beauté et de charme.
À moi alors d’aimer ces yeux éteints, ridés. Ces visages crevassés par les ans, le labeur, les souffrances.
À moi de deviner la vie qui bouillonne malgré le poids du temps, l’usure fatale.
À nous d’aimer chaque être, dans la profondeur de ce qu’il est, au-delà des apparences.
À nous de dépasser ce qui passe et qui s’use en chacun, pour fixer avec un regard d’amour la lumière de Dieu.
C’est la part lumineuse et éternelle de cristal de tout vivant.
C’est son désir d’amour jamais assouvi qui resplendit.
Jusqu’au dernier souffle.




Le meilleur moment de ta vie,
 c’est aujourd’hui
Nous vivons dans une société où prime la culture de la réussite. Le handicapé, le vieillard, le pauvre nous gênent et nous emmerdent. Seul ce qui est beau, fort, « compétitif » est intéressant. Le reste ne compte pas, ceux qui ne sont pas performants sont mis au rebut, on refuse l’échec et la faiblesse. C’est la raison pour laquelle, lorsqu’elle arrive, nous tombons de très haut face à la vieillesse.
La dernière corde
On joue sa petite musique au cours de sa vie, et puis, un jour, à force d’avoir joué et joué encore, une corde casse, et puis l’autre… On raconte qu’un soir de concert, le célèbre violoniste Paganini s’exécuta avec tant de fougue qu’une corde se rompit, la plus fine, la chanterelle. Imperturbable, il continua de jouer. Une deuxième corde sauta, puis une troisième. C’était presque la fin du morceau. Frénétiquement applaudi, Paganini termina en beauté avec l’unique corde restante, la grosse corde de sol. Au bout de la vie, une à une les cordes sautent : jambes faibles, mémoire capricieuse, levers difficiles, fatigue du soir. Combien de temps pourrons-nous jouer encore le concerto de notre vie ?

La retraite, un cauchemar ?
La retraite peut apparaître comme la promesse d’une autre vie, surtout quand on a eu un boulot éreintant, mais elle peut aussi être un cauchemar : on ne joue plus un rôle social, on perd son pouvoir sur les autres, son autorité, son dynamisme. Je me souviens d’un ouvrier qui me disait : « Moi qui désirais tant la retraite, je suis complètement KO ! » Certains ont tenu à la force du poignet, ou sur les nerfs, et d’un seul coup tout s’est arrêté. Toutes les facultés qu’ils avaient dû développer pour vivre, voilà qu’elles sont réduites à néant. Alors eux-mêmes se sentent inutiles.
La vieillesse n’existe pas ; ou plutôt, il n’y a de vieillesse que là où il n’y a pas d’amour.

Julien Green


La terrible solitude
Arrive aussi la solitude, la terrible solitude. Parfois le conjoint est mort, ou l’on est séparé. Quant aux enfants, ils sont partis depuis bien longtemps. Maintenant que toutes les chambres sont vides, la maison est trop grande. Cette baraque qui était pleine de vie n’est plus encombrée que de souvenirs et de toiles d’araignée. Bonjour, le temps passé à nettoyer, ranger et… tondre la pelouse ! Je connais des anciens qui pètent le feu, qui lisent les journaux tous les jours. Mais beaucoup d’autres abandonnent les projets auxquels ils se consacraient. Se sentir vieux, c’est surtout sentir que diminue la relation au monde. Certes, il y a les misères physiques, mais les pires sont les épreuves de la solitude et l’humiliation de la dépendance…
C’est le temps de la suprême pauvreté, qui peut faire perdre le goût de vivre.
Si on est deux et qu’on s’aime, alors évidemment c’est différent. Mais si on s’est tolérés pendant trente ou quarante ans uniquement parce que l’autre partait au boulot le matin pour revenir le soir… Et le week-end parce que le mari allait à la pêche, alors, bonjour, le huis-clos ! Bonjour, l’angoisse ! On a bien quelques fleurs à soigner, un chat ou un chien à entretenir, mais ça ne va pas plus loin. La paresse arrive et, avec la paresse, l’ennui. C’est le moment de réagir et d’établir un programme strict, tout en acceptant vos limites. Ma vieille mère a jardiné jusqu’à quatre-vingts ans, elle adorait ça. Ce fut très dur pour elle quand elle fut obligée d’arrêter, mais elle se lança dans d’autres occupations qui la passionnaient.

Arrête de te regarder le nombril
Tu peux sortir de sa solitude, si tu arrêtes de ne penser qu’à toi et tes petits problèmes. J’ai découvert ce texte plein d’humour, dont je voudrais te faire profiter :
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